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DIEU, JE TE CHERCHE 
(Psaume 62, 2) 

« Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver ; invoquez-le tant qu’il est proche. » Ce précieux conseil 

nous est donné par le prophète Isaïe » (Is 55, 6). En effet, qui ne cherche pas, ne trouve pas (Mt 7, 8). Et la pire 

des folies de l’homme sur terre est de dépenser toute sa vie terrestre jusqu’à la mort sans chercher le 

Seigneur. Après, il est trop tard (Mt 25, 10-12). Et le Seigneur Jésus a été clair sur ce sujet : « Vous me 

chercherez et vous ne me trouverez point » (Jn 7, 35). Ainsi, après la mort, l’heure n’est plus à la miséricorde, 

mais à la justice. "En ce temps-là, je leur rendrai ce qui leur sera dû" (Dt 32, 35). Cherchons donc le Seigneur. 

Mais comment chercher le Seigneur ? Et où le trouver ? 
 

 « O vous qui cherchez le bon Dieu dans les nuages, vous ne verrez jamais son visage…, vous manquerez 

encore son dernier passage ! »1 Mais nous trouvons Dieu au cœur de nos relations aux autres (Cf. 1 Jean 4, 

16 ; Matthieu 25, 40.45) ; Dieu s’invite dans nos amours humaines qui nous coûtent tant d’efforts. Dans 

l’Evangile de ce dimanche (Luc 1, 39-45) Élisabeth a su reconnaître l’action de Dieu en Marie venue se réjouir 

avec elle pour son enfant et l’aider les derniers mois de sa grossesse. Elle accueille la visite du Seigneur à travers 

celle de Marie. Il nous faut donc apprendre à discerner dans le visage de nos amis et mêmes aussi des 

inconnus bienfaisants l’action de Dieu pour nous à travers eux. Bien entendu, ces personnes doivent au 

préalable se laisser habiter par Dieu pour pouvoir nous toucher et donner à nos vies plus de sens. C’est 

parce que la Vierge, la comblée de grâce, est habitée par l’Esprit Saint et porte le Seigneur aux autres qu’Elisabeth 

est remplie de joie et d’Esprit Saint, et que Marie est célébrée : « D’où m’est-il donné que la mère de mon 

Seigneur vienne jusqu’à moi ? »  
 

 Cet Evangile nous révèle une autre vertu pour introduire Dieu dans notre rapport aux autres. Il s’agit de 

cette bonté du cœur qui se réjouit du bonheur des autres. Marie est bénie plus que toutes les femmes et le 

fruit de ses entrailles se trouve être le Fils Unique de Dieu. Élisabeth est tellement tournée vers Marie qu’elle 

ressent cette joie et la vit profondément avec elle avant même qu’elle ne lui ait dit quoi que ce soit. Pourtant, 

Marie, très jeune, bénéficie ainsi d’une grâce longtemps refusée à Élisabeth qui a dû endurer la stérilité jusqu’à 

la vieillesse. Loin d’être amère, Élisabeth se montre heureuse, non seulement vis-à-vis de sa cousine, mais surtout 

envers Dieu à qui elle rend grâce de ce bonheur. 
 

 « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites. » Élisabeth rend hommage 

à la foi de Marie, la foi qui a fait défaut à son époux Zacharie (Luc 1, 20). C’est un bonheur profond de voir la 

joie de nos frères et sœurs chrétiens. Nous pouvons aller plus loin jusqu’à voir en eux le Christ (Galates 2, 20). 

Élisabeth apprend de Marie cette confiance en Dieu qui a pu faire défaut, au moins chez son mari, et loin d’en 

prendre ombrage, elle s’en émerveille et profite de cette lumière au lieu de devenir sombre. La foi des autres ne 

doit jamais être pour nous un rappel irritant à notre mauvaise conscience, mais l’espérance d’être soutenus 

par leur prière et d’apprendre de leur vertu. Soyons prudents pour ne pas chasser Dieu de nos relations, 

spécialement nos relations chrétiennes, simplement parce que nous avons l’impression d’être jugés. Dieu 

seul peut est le roc le plus sûr d’une amitié, d’un couple ou de toute parenté, si nous sommes toujours dans 

la joie du Seigneur et toujours bienveillants (Philippiens 4, 4) 

Désiré MINTSA MBA, Cssp 

                                                           
1 Les paroles sont celles d’une vieille chanson du Jésuite Aimé DUVAL. 
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